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LE JARDIN-OBJET POUR REPENSER
LA PRESENCE DU VEGETAL EN VILLE

Les commissaires de Lausanne Jardins ont seme
29 micro-paysages dans le centre-ville de la capitale

vaudoise. A decouvrir jusqu'au 11 octobre.

Christophe Ponceau etAdrien Rovero

Propos recueillispar Pauline Rappas

On avait dejä vu des manifestations consacrees ä l'art
des jardins prendre leurs quartiere dans des pares

ou des grands domaines, comme e'est le cas ä Chaumont-

sur-Loire, commune du centre de la France qui organise
depuis 1992 un festival international des jardins1. Ce type
d'evenements aspire ä repenser la tradition et la fabrique
du jardin, ä generer de nouvelles formes de micro-paysages.

Depuis bientöt 20 ans, la manifestation Lausanne Jardins

transfigure le concept: plutot que de prendre place dans

des perimetres ceints, ses jardins investissent la ville,
s'installent dans des espaces autres que ceux cloisonnes qui
leur sont d'ordinaire reserves. Lausanne Jardins interroge
et repousse ainsi les limites tracees par la ville.

Nee en 1997 sous l'impulsion de la journaliste Lorette
Coen — commissaire des deux premieres editions — et
d'Yvette Jaggi, alors syndique de Lausanne, la manifestation

paysagere est devenue l'un des evenements phares de

la capitale vaudoise, largement soutenue par ses autorites.
Elle se deroule tous les trois ä cinq ans, selon l'agenda
politique. La premiere edition s'est focalisee sur le centre
de la ville, alors que la seconde, en 2000, a presente un
jardin ferroviaire congu par le plasticien lausannois Jean

Scheurer et une poignee d'artistes, qui a sillonne une

partie du territoire helvetique. Cette deuxieme edition
s'est en outre cleveloppee sur quatre sites particuliers:
une esplanade, un pare public, les toitures d'une friche
industrielle et un cimetiere historique. En 2004 et 2009,
les deux editions imaginees par Francesco Delia Casa -
actuel architecte cantonal de Geneve — se sont concen-
trees sur des territoires precis; d'abord la friche ferroviaire

vers l'Ouest lausannois, cle Lausanne ä Renens,

puis le long du trace du m2, inaugure fin 2008.

Pour cette 5e edition intitulee «Landing», les nou-
veaux commissaires de Lausanne Jardins - le designer
lausannois Adrien Rovero et l'architecte-paysagiste-sce-
nographe parisien Christophe Ponceau - ont choisi, plutot

que de sciemment mettre vegetalement en evidence

des sites particuliers, de developper une thematique
globale : le jardin-objet. Par ce parti-pris radical resolument

tourne vers le design, ils ont souhaite instaurer un nou-
veau mode de presence du vegetal dans l'urbain. Vingt-
neuf jardins ont ainsi ete semes de maniere aleatoire dans

le centre-ville de Lausanne2. Dix-huit d'entres eux sont
issus d'un concours international ouvert (sur pres de

400 candidatures deposees), six ont ete imagines par le

Service des pares et domaines de Lausanne (SPADOM),
deux par des designers invites, et trois par des hautes

ecoles, l'ECAL et hepia.
Si une poignee de jardins se revelent strictement deco-

ratifs, d'autres surprennent, interrogent, declenchent

l'imaginaire. Et puis, meme si telle ne semblait pas etre
l'ambition premiere de ses commissaires, Landing revele

ou revalorise certains espaces oublies ou negliges de la
ville. Elle met aussi en lumiere la diversite de l'art des

1 Le 23e Festival international des jardins de Chaumont-sur-Loire se tient jusqu'au
2 novembre, avec pour theme «Jardins des peches capitaux».

2 Les commissaires ont procede ä un lancer de grames sur le plan du centre-ville

de Lausanne Chaque graine a ensuite designe un site ou se poserait un jardin de

I'edihon 2014, avec des adaptations possibles.

3 Compose de bambous et de plantations organisees en sequences, le jardin prenait

place le long du trace de la Ficelle, train ä Cremaillere qui reliait Ouchy au Flon

jusqu'en 2006 avant d'etre remplace par le m2. Gilles Clement et Christophe
Ponceau avaient aussi seme des fleurs sur le gazon exisfanf, transforme alors

en prairie fleurie destinee a evoluer de maniere aleatoire, ci se mettre «en

mouvement» Perennise pendant un temps, le jardin a ete cletruit avant la

construction du metro, ä l'exception de quelques arbres qui ont ete conserves.
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jardins, multiples dans leurs usages - contemplation,
occupation, participation — autant que dans les moyens
de representation qu'ils emploient.

Exacerbant un concept deja present lors de la premiere
edition de Lausanne Jardins, Adrien Rovero et Christophe
Ponceau ont aussi tisse des liens avec plusieurs institutions
ou manifestations lausannoises et d'ailleurs, notamment le
mudac, la Fondation de l'Hermitage, la Nuit des Images, la
Nuit des Musees, Bex & Arts ou encore Geneve, villes et
champs. Iis reviennent sur leur parcours de commissaires
et sur le concept developpe pour Landing.

TRACES: Lors de la derniere edition de Lausanne
lardins en 2009, vous avez realise un jarclin ensemble
(fig. 1). Christophe Ponceau, vous en avicz aussi con^u
tin pour la premiere edition en 1997 avec le paysagiste
et theoricien fran^ais Gilles Clement (fig. 2);. Comment
cette pratique de createurs a-t-elle nourri votre travail
de commissaires

Adrien Rovero: Elle nous a aide ä comprendre
comment se passait le montage, les differentes etapes de

validation et l'importance de la mise en oeuvre, nous a

permis d'evaluer l'energie investie par les concepteurs.
Avec notre jardin, nous avons connu des problemes
administratifs, d'autorisations et d'ingenierie: cela nous
a aide ä ne pas avoir peur de passer plusieurs etapes
de validation avant d'avoir la certitude que le jardin
soit concretise.

Christophe Ponceau: Nous sommes des concepteurs,
ce qui nous a precisement permis d'etre plus impliques
dans certaines phases de conception. Nous avons ete
presents au fur et ä mesure que les jardins evoluaient.

1 Green trap, Christophe Ponceau et Adrien Rovero. 2009

(Photo Andres Otero)
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La Ficelle Gilles Clement et Christophe Ponceau 1997

(Photo Luc Chessex tiree du livre Une envie de vi lie
heureuse sous la direction de Lorette Coen editions du
Penbole, Lausanne 1998)
Swiss hill Johannes Norlander Arkitektur (Photo Miio
Keller)

En tant que commissaires et createurs, quel serait

pour vous le jardin urbain ideal?

CP: Le jardin Swiss hill (fig. 3) est un exemple tres
reussi. II est pose sur le bitume comme un objet et peut
dans le meme temps servir d'abri, pour les gens, pour les

velos. II pourrait potentiellement etre installe partout.
II se compose d'un toit vegetalise. Mais celui-ci ne se

compose pas d'une simple couche: il est veritablement
dessine, tout comme la structure. City Crown (fig. 5) est

egalement un jardin remarquable, meme si des serres

posees sur des toits ont un cöte dejä vu. Si la structure
est organisee comme une zone de production — les

serres abritent des cultures de tomates cerises —, il y a

ici un vrai geste de concepteur, une qualite plastique de

l'installation.
AR: Pour en revenir au jardin Swiss hill, son interet

reside principalement dans le fait qu'il mele art, ingenie-
rie et architecture. J'apprecie sa logique de construction,
de montage, la forme et la fonction qu'il offre.

Le jardin ideal serait celui qui melerait plasticite et
fonctionnalite

CP: Pas uniquement. Pour la 5e edition de Lausanne

Jardins, nous souhaitions voir apparaitre de nouvelles
formes de jardins. Swiss hill est un bon exemple de cette
ambition. II n'est pas constitue d'un simple toit-terrasse
surmonte d'un tapis de sedum, mais il renouvelle ce

modele tout en offrant un usage, des enfants ont meme
attache leur velo aux poteaux qui soutiennent la structure.

Le jardin Places de pare (p. 15) est tres reussi en

termes de concept et de realisation, mais il ne presente
aucun usage: occuper des places de parking n'est pas des

plus pratiques.
AR: Je pense que la valeur d'usage est tres importante,

surtout dans cette forme de jardin urbain, qui ne sont

pas des pares. Au debut du concours, en reflechissant au
cahier des charges, nous avons pense aux centres de tri,
aux poubelles. Accompagner ce type de mobilier urbain
avec de la vegetation pourrait generer des formes variees

et interessantes. En posant un regard sur 1'ensemble
des jardins, on constate que la valeur d'usage n'est pas
toujours questionnee. Certains jardins posent des

questions, d'autres developpent l'imaginaire ou permettent la

culture d'aliments ou de fleurs, d'autres encore prennent
la forme de mobilier urbain. Si on considere Dessous d'un
hois (p. 16) sous l'angle de l'energie et des moyens investis

par rapport ä l'imaginaire qu'il provoque et ä son resultat

plastique, il est genial. Sur ces memes themes, Swiss hill
l'est moins. En termes de perennisation, L'ile verte (p. 18)

est fantastique, puisqu'il a revalorise un site. La manifestation

presente une certaine heterogeneite, chaque jardin
raconte son jardin.

Est-ce que vous revendiquez le fait que cette edition
tende davantage vers le design et l'evenement que vers

une problematique liee au territoire
AR: Oui, l'edition 2014 va vers le design. Par contre,

le terme d'evenement ne convient pas, car il exprime
quelque chose d'artificiel et de fugace, alors que Lausanne

Jardins est une manifestation culturelle. Une partie des
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jardins vont etre perennises sous diverses formes, cela va
done bien au-delä de l'evenement.

CP: Et puis la question du territoire et de l'urbain
est posee: Lausanne Jardins permet de decouvrir la ville
differemment. Certains viennent expres pour visiter
la manifestation, ils parcourent la ville comme un jeu
de piste. La ville se decouvre ä travers les jardins. Les
Lausannois, eux, redecouvrent leur lieu de vie.

i. mies de perennisation, chacune des quatre
1 'liieies editions a vu plusieurs dc scs jardins demeu-

-iuels soni ceux qui resteront apres 20 in?
AR: Nous sommes precisement en train de les

identifier. Nous nous sommes engages ä perenniser 30% des
jardins sous diverses formes: ceux qui vont rester tels
quels, ceux qui vont etre deplaces. Et puis, il y a les idees.
II y a des rythmes differents de perennisation. Nous avons
redimensionne Swiss hill pour qu'il soit facilement
transportable, car il ne peut pas rester sur la place du Tunnel.
Le seul jardin qu'on ait imagine perenne des le debut,
ce sont les pots en Eternit conijus par le designer neer-
landais Chris Kabel ihl. >, disposes ä la rue de la Tour.

oris Kabel a jusicment etc Tunc des deux person-
nantes que vous avez invitees ä participer ä Landing.
Ponrquoi faire une manifestation sur concours tout en
iti"iiant des createurs? l,e budget de 28 000 francs par
jardin cm il le meine pour ces deux invites?

CP: Ce principe d'invitations a existe des la premiere
edition de Lausanne Jardins, car il donne une certaine

repercussion mediatique ä la manifestation. Les concep-
teurs invites ont un budget plus large que les autres, soit

33 000 francs. Weedpots et Pick-upflowers (fig. 6) auraient

difficilement ete realisables dans le format « concours ».

AR: Les concepteurs de ces deux jardins se sont

engages pour un mandat, e'est different du principe de

concours. Iis ont du des lors identifier une question de

«Avec Landing,
nous souhaitions voir

apparaftre de nouvelles
formes de jardins.»

maniere precise. Sur les 29 jardins, il y a ceux issus du

concours, ceux realises par le SPADOM, par les deux
invites et par les ecoles. Tous les jardins n'ont pas le meme

Statut, cela ne nous semblait done pas problematique
d'inviter des createurs ä prendre part ä la manifestation.

Cette edition de Lausanne Jardins raconte et met 11

scene le centre-ville, un perimetre restreint contrairc-
ment aux editions precedentes qui ont mis en evidence
des tcrritoircs plus vastes, comme la vallee du l;lon on le

trace du m2. Pourquoi ce choix?

AR: Lausanne Jardins est une manifestation qui
traite de jardins urbains, censes s'implanter dans des
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zones construites, lä ou c'est dense et done plus com-

plexe d'implementer des choses. Nous nous sommes
demande ce que signifiait centre-ville, et avons trouve
la reponse dans le plan de la ville distribue par Poffice du

tourisme: sur toutes les cartes des villes, un trace deli-

mite le «centre-ville». Ce trace a ete notre perimetre
de reflexion. D'autre part, nous n'avons pas identifie en

2014 un developpement particulier de la ville. En 2009,

il etait presque impossible de passer ä cote de la construction

et de la mise en service du m2.

CP: Ce choix releve aussi de nos centres d'interets.
Le commissaire precedent est architecte. II s'interesse au

developpement de la ville et a base les deux editions qu'il
a dirigees sur cette problematique. Nous nous interessons

davantage ä l'objet, ä la forme ; nous n'avions pas force-

ment envie de devier sur un discours plus large de la ville.

Avec un perimetre restreint, les gens qui vivent Lausanne

au quotidien tombent sur les jardins, passent et repassent
devant eux. lis leur deviennent familiers.

Vous avez souhaite reactiver la tradition du jardin - ä

l'anglaise, a la tran^aise -, la remcttre en question, repen-

ser le role decoratif de cet art. Dans cette edition, les

jardins qui fonctionnent le moins sont-ils ceux qui sont

purement decoiatifs, installes lit ou on les attend, comme
dans les pares?

CP: II y a effectivement des jardins moins surprenants,

parce que decoratifs et places dans des pares. Les col-

laborateurs du SPADOM conjoivent par exemple leurs

jardins dans des pares, et ce depuis la seconde edition de

Lausanne Jardins en 2000. Ce qui est interessant, c'est

de voir ä quel point leurs propositions ont evolue, elles

sont de plus en plus interessantes. Lausanne Jardins peut
en cela servir de laboratoire ä la creation d'arrangements

vegetaux particuliers.

Les jardins les plus reussis sont ceux qui explorent le

site ou lis sont installes, qui 1c mettent en perspective.
Pour cette edition, vous souhaitiez que les concepteuis
imaginent des jardins prototypes, done transportables.
Un jardin peut-il ctre cree sans lien manifeste avec
le site?

AR: Ce concept de jardin-objet, de jardin amovible,

a ete assez discute et meme parfois vu comme une
provocation. Les jardins que nous proposons n'ont pas for-
cement de racines, ne s'integrent pas dans le contexte
architectural. Nous trouvions cela interessant, parce que
ce qui manque ce sont justement des propositions qui
puissent etre adaptees ä differents contextes. Certains

jardins sont tout de meme contextuels, Racines (fig. 7) et

Outbreak (p. 16) par exemple.
CP: Pour Landing, nous avons choisi les sites de fa$on

aleatoire, en lanjant des graines sur un plan de la ville.
Certains concepteurs se sont interesses ä un site precis,
d'autres ä la thematique globale. Le jardin City crown
se situe ä mi-chemin: n'importe quel toit-terrasse peut
potentiellement accueillir une serre, mais celle-ci est des-

sinee en fonction du bätiment existant.

- -t;;- ' 'yr fyL'pmjT

Lausanne Jardins pose aussi la question de 1'cntre-

tien des ceuvres et des interventions dans l'espace

public. L'entretien d'un jardin demande un travail quasi

quotidien.

4 Weed pots Chris Kabel (Photo Anne Laure Lechat)
5 City crown Caloncler architoctos-paysagisfes el*

Masson-Tarsoly archifectos (Photo Anne-Laure LechaT)
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CP: Oui, et c'est le SPADOM qui gere cela. Les colla-

borateurs du service sont repartis par secteurs, avec un
chef de secteur. lis ont ete en contact avec les equipes des

la conception des jardins. Ce serait impossible de faire un
dixieme de Lausanne Jardins sans le SPADOM.

Lausanne Jardins est une manifestation ties appreciec
des Lausannois. Elle embelht la ville, fait decouvrir de

nouveaux sites. Mais elle ne dure que quatie mois, tous
les quatre ä cinq ans. Qu'en reste-t-il7

AR: Dans toutes les entreprises de design, il existe

un departement charge de la recherche appliquee et du

developpement. 350 personnes travaillent au SPADOM,

ou il n'y a pas de tel departement. Plutot que d'engager

une poignee de personnes qui feraient de la recherche

pure, la Ville co-finance une manifestation qui joue ce

role-lä. Et puis, il y a des jardins ou des pratiques qui
sont perennises lors de chaque edition, c'est une plus-
value sur du long terme. Lors de la derniere edition, des

Fran§ais ont suggere d'utiliser des moutons pour tondre
les pelouses. La pratique s'est instauree ä Lausanne grace

au savoir et ä l'energie de Lausanne Jardins.

Christophe Ponceau est architecte et architecte dinterieur

pansien II sest forme aupres du paysagiste Gilles Clement

et a developpe une activite de directeur artistique en design

Photographie et graphisme

Adrien Rovero est designer IndustrieI diplöme de IECAL II

est actif dans les domaines du mobilier du luminaire et de la

scenographie et concoit des objets pour de grandes maisons

d edition

6 Pick up flowers Jorg Boner (Photo Milo Keller)

7 Racines etudiants de hepia (Phofo Anne-Laure LechaO
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